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US ÉLECTIONS DE DIMANCHE 

lia sous réserve, les chiffres connus 
"douoele ministère sur les éleclions: 

4,387 cantons. 
4,215 résultats définitifs. 

169 ballottages. 

815 républicains. 

400 monarchistes. 

\u indications données par VAgence 

m sont incomplètes ; les premiers résul-

■icoonus sont, comme à l'ordinaire, ceux 

'«grands centres, où les républicains sont 
Lpoissants; les résultais dans les cam-

pes sont moins rapidement connus, il est 

(table qu'ils modifieront heureusement 

asembte du scrutin. 

[ene sera pas avant demain ou après-

main que l'on pourra être complètement 

assigné sur les résultats numériques du 
|?;;ier tour de scrutin. 

(|UDI aux appréciations politiques de ces 
s'adralisallals, il faudra plusieurs jours encore 

M. Boni]*! obtenir la vérité, si parfois on parvient 
|i<connaître avec certitude. 

Naturellement les agents du gouverne-

nt! ont mis plus d'empressement à télé-

Whier les succès que les défaites de la 

^publique. En outre, ils n'ont pas hésité à 

■ omettre des erreurs qui—par hasard 

«i doute — sont toutes ou presque toutes 

«jj'orables à la cause conservatrice, 

'•ilôt ils classent sous l'étiquette répu-

«MDe des élus notoirement monarebi-

^ et sous l'étiquette conservatrice des 

Pj'ls républicains malheureux. 
1,

™t, ils indiquent sous la rubrique 

W»é h des sièges dont les répudi-
aient déjà possesseurs ; et tantôt ils 

" de formuler la même rubrique 

UOBlLii 
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très-::-1 

jotirm' 
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i journil-

'■■Il 
« agit de sièges gagnés parles 

4SRS> Mais en déPil de ces hoDnê-
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'leurs absolument pué-
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véré, à cette heure, que nous 
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près les résultats connus, plu-

sieurs sièges. Notre situation sera-t-elle di-

minuée ou sera-t-elle augmentée par la pu-

blication complète des résultats électoraux? 

Encore qu'il nous soit permis de tenir pour 

la seconde de ces deux hypothèses, nous ne 

voulons rien affirmer. Mais n'aurions-nous 

gagné en définitive que quelques sièges, 

nous devrions nous tenir encore pour très 

satisfaits; car ces sièges enlevés malgré la 

pression, la corruption et la fraude, à des 

candidats servis par toute une armée de 

fonctionnaires, cela équivaudrait morale-

ment pour la République à une terrible dé-
faite. 

Les hérauts de la presse républicaine ont 

sonné la victoire avant/le combat. Ne les 
imitons pas et attendons. 

L ART D ACCOMMODER LES CHIFFRES 

On sait que le gouvernement a fait pu-

blier sur la situation du Trésor une commu-

nication qui a rempli d'aise les journaux 

officieux. D'une demi-douzaine de chiffres 

habilement groupés et qui pour le commun 

des lecteurs sont absolument obscurs, on 

s'empresse de tirer la conséquence que notre 

situation financière est en train de notable-
ment s'améliorer. 

M. le ministre des Gnances fait une com-

pote des trois exercices 4 884,18C5, 1886 ; 

il les mêle tous les trois, puis il découvre 

que le déficit de cette sorte de budget trien-

nal n'a empiré que de 7 millions de francs 

depuis le dépôt, dans le courant de mars 

dernier, du budget de 1887. Reportons nous 

donc à l'exposé des motifs de ce dernier 

budget. On nous y disait, à la page 31, que 

l'excédent des dépenses du budget de 4 884 

s'élevait provisoirement à 116 millions de 

francs, que l'excédent des dépenses du bud-

get de 4 885 atteignait 213 millions [page 43) 

et qu'enfin le budget 1886 était déjà en dé-

ficit de 31,514,000 francs (pages 54). 

En un mot, quand M. le ministre des fi-

nances déposa, dans la séance du 16 mars 

1886, le projet de budget de 1887, il recon-

naissait que les budgets réunis de 1884, de 

1885 et la partie écoulée de 1886, sa sol-

daient ensemble par un déficit de 360 mil-

lions. Aujourd'hui, toute l'amélioration qu'il 

constate consiste eo ce que ce déficit, au 

lieu d'être de 360 millions, atteint 367 mil-

lions ; c'est, en effet, le 6ens de celle péri-
phrase : 

« Le découvert de 1886 el des deux exer-

cices précédents dépasse de moins de 9 mil-

lions les prévisions indiquées au mois de 

mars dernier, lors du dépôt du budget de 
1887. v> 

La-dessus, les officieux n'ont retenu que 
sept millions. 

Nous avions bien raison dédire que M. 

Sadi-Carnot n'était qu'un escamoteur et un 
escamoteur maladroit. 

Ce déficit de 367 millions, fût-il réelle-

ment borné, comme il l'est officiellement, à 

367 millions, que ce serait déjà lamentable. 

Mais le déficit réel dépasse considérable-

ment ce chiffre. L'exposé des motifs du bud-

get de 1887 avoue en effet (page 30) que l'on 

a porté au budget ordinaire de 1884 pour 

48 millions de recettes exceptionnelles et 

extraordinaires ; il fait encore l'aveu (page 

41) que des ressources également excep-

tionnelles, notamment un emprunt à la 

Banque de France, ont été inscrites jusqu'à 

concurrence de 33,699,656 francs au bud-

get ordinaire de 1885 ; enfin, au budget de 

1886 aussi,{quoique dans de moindres pro-

portions, on a fait figurer quelques roga-

tons de recettes extraordinaires exception-

nelles, notamment un prélèvement sur les 

recettes de la dotation de l'armée. Si l'on 

a jugé à propos de faire sortir du budget 

pour les porter à un compte spécial les 

sommes à payer par le Trésor aux Compa-

gnies dechemins de fer, du chef de la garan-

tie d'intérêts, soit, pour l'exercice en cours, 

environ une centaine de millions de francs, 

on pourra juger la situation réelle. 

Le déficit des deux exercices 1884 et 

1885 et de la moitié de 1886 — déficit qui 

n'est pas comblé — au lieu d'être de 367 

millions comme l'annonce implicitement 

M. le ministre des finances, atteindrait 550 
millions en chiffres ronds. 

Un déficit régulier et quasi normal de 

plus de 200 millions de francs par an, voilà 

donc le régime financier que nous donne la 

République organisée parles opportunistes, 

continuée par les cabinets Ferry et Frey-

cinet ! 

Le gouvernement vient de faire une tenta-

tive malhonnête pour tromper les électeurs 

sur notre situation budgétaire. Mais, comme 

le dit le Journal des Débats, « la vérité est tel-

lement éclatante, en dépit de tous les voiles 

dont on la couvre, que l'opinion publique 

ne se laissera pas prendre à ces procédés 

nouveaux de comptabilité financière qui con-

fondent expédients de trésorerie et budget, 

ressources ordinaires et ressources excep-

tionnelles, emprunts et revenus réguliers, 

exercices passés et exercices en cours. Mal-

gré tous les artifices de groupements de 

chiffres, il résulte de tous les faits que la 

France est de toutes les nations celle qui a la 

plus grosse dette, celle qui subit les plus 

gros impôts, celle qui offre les plus gros 

déficits, et qu'elle est encore en train, en 

dépit de l'expérience, d'accroître sa dette, 

ses impôts el ses déficits. » 

MENTEUR ET FAUSSAIRE 

Le fieffé menteur nommé Jules Ferry, et 

surnommé \'Homme-qui-ment, a prononcé 

dimanche 25 juillet, au Thillot, un dis-

cours dont chaque phrase est un men-
songe. 

Voici un spécimen de l'insigne mauvaise 
foi de ce personnage : 

« C'est, a-t-il dit, le confident et le con-

» seiller principal de la maison d'Orléans, 

» M. Lambert de Sainte-Croix lui-même, 

» qui en faisait il y a quelques jours le 

» franc et public aveu au congrès des jour-

» nauxconservateurs: « Le suffrage univer-

» sel n'est point compatible avec la Monar-
» chie nouvelle. » 

» Vous avez bien raison ; mais c'est pré-

» cisément pour cela que nous vous décla-

» rons que vous êtes, non des conserva-

Peailleton de l'Écho Saumurois. 
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ftC
ob, pauvre enfant! 

Une larme reparut sous sa paupière. 

— Ah! dit-il, avec découragement, voilà qui, 

tout à coup, empoisonne mon bonheur ! Elle est 

frappée, elle est brisée, à l'heure où, moi, je 

deviens si heureux !... 

Il resta un moment en proie à cette oppression. 

— Du moins, soupira-l-il, sa position se trou-

vera presque faite. Tous mes élèves... mais que 

dis-je ! s'écria-t-it indigné tout à coup contre 

lui-même. Mes élèves... Je les connais! Je sais ce 

que valent ces cœurs sans pitié, sans délicatesse. 

Et presque tous de jeunes garçons ! Impossible. 

Impossible I... Je chercherai, pèlerin du dévoue-

ment ! Mais chercher !... je vais partir... D'ailleurs, 

la présenter comme artiste c'est lui tendre un 

piège ! Pauvre enfant ! ton courage ne te donne 

pas le talent ! Un salaire pour toi ne sera qu'une 

aumône. Infortunée ! si noble dans ton malheur !... 

Ok trouver, hélas! où trouver des ressources bien 

sûres, faciles à atteindre, douces à saisir, dignes 

d'elle, enfin ?... 

Il secoua la tête avec douleur, car, des ressour-

ces de cette nature, il n'en connaissait pas, Stanis-

las Jacob, el même il doutait fort qu'il y en eût 

de par le monde. Il ne lui restait qu'à regarder 

d'un œil voilé de larmes la pauvre enfant subir son 

sort... 

Pourquoi donc recula-t-il tout à coup comme si 

un serpent venait de le mordre? Pourquoi se 

dressa-t-il debout raide sur ses pieds, comme si 

une main de fer le saisissait au cœur : 

— Non, non, pas cela ! non, non, jamais ! non, 

ce n'est pas possible!... 

11 marcha en long, eo large, il était hors de lui. 

Et puis, il fléchit sur les genoux, il se ploya , les 

bras crispés, sur le pied de sa couchette. Il se 

déballait contre un ennemi soudain, un ennemi 

invisible. Il lui disait : 

— Va-t-en, va-t-en... 

Et cet ennemi... ne s'en alla pas. 

Au bout d'une heure peut-être, Stanislas se 

releva, le visage livide, mouillé d'une sueur froide. 

Il se jeta sur son lit comme on laisse tomber un 

fardeau. Espérait-il trouver un moment de trêve? 

Pauvre illusionné 1 Pour lui, au contraire, com-

mençait une seconde nuit d'insomnie, nuit plus 

cruelle que la précédente. Car ce n'était plus la 

pitié qui allait chasser le sommeil de ses yeux, 

c'était l'angoisse, c'était la guerre. L'ennemi 

s'était assis à son chevet et lui parlait sans cesse. 

Que disait-il donc ? 

Il disait, bien bas d'abord, et puis plus haut et 

puis en maître, que « pour accompagner des 

chants, dans un village, il n'est pas nécessaire 

d'avoir du talent. » Ah ! sans doute, admettre ce 

principe, c'est réduire l'art à un métier vulgaire, 

c'est le profaner, c'est le traiter comme une 

marchandise. Une pareille théorie, hérésie artisti-

que, suffit pour révolter un musicien sérieux, un 

cœur épris du beau... Et Stanislas se révoltait. 

Mais quand il achevait de lancer ses auatbèmes, 

l'ennemi redisait sans pitié : que, « pour accompa-

gner des chants dans un village, il n'est pas 

nécessaire d'avoir du talent. Au lieu de traduire 

toutes les beautés des âmes et de la nature, un 

orgue peut dire quelques notes fort simples : ces 

notes suffisent à la rigueur. » 

Stanislas ne trouvait plus qu'une plainte. Il avait 

appelé tous les arguments, épuisé tous les raison-

nements, et le dernier mot restait à son adversaire. 

L'ennemi disait un peu plus tard : 

— Deux mille francs de rente, c'est le pain d'une 

famille. 

— Hélas ! gémissait Stanislas, moi-même n'au-

rai-je pas faim un jour ? Faim el disette ! 

Et l'ennemi répondait : 

— Tu es seul ; as-tu encore un père, une mère ? 

— Oh ! disait Stanislas en frissonnant, voir une 

mère souffrir et ne pouvoir lui porter secours !. 

-Tu es seul, répétait son bourreau. Quête 

faut-il pour vivre? Tues vieux; lu ne vivras pas 
longtemps. 

— Ah! oui, dit enfin le pauvre artiste, oui, je 

suis vieux ! Ma triste vie, désormais, ne dorera 

guère, je le pense bien, et elle trouve aujourd'hui 



» teurs, mais des agents de désordre et de 
» guerre civile. » 

Nous avons sous les yeux le texte intégral 
dudiscoursde M. Lambert de Saiote-Croix. 

La phrase: « Le suffrage universel n'est 

point compatible avec la Monarchie nouvelle » a 
été inventée par M. Jules Ferry qui s'est 
attiré de M. Lambert de Sainte-Croix le cer-
tificat de mensonge suivant: 

« Paris, 31 juillet 1886. 
» Monsieur, 

» Vos journaux ne publient que ce malin 
un discours de vous prononcé dimanche der-
nier et dans lequel je lis : 

« C'est le confident et le conseiller princi-
» pal de la Maison d'Orléans, M. Lambert 
» de Sainte-Croix lui-même, qui en faisait 
» il y a quelques jours le franc et public 
» aveu au Congrès des journaux conserva-
» teurs: 

« — Le suffrage universel n'est point 
» compatible avec la Monarchie nouvelle. » 

» Je me permets de vous envoyer, pour 
toute réponse, le texte des paroles que j'ai 
prononcées au banquet de la presse monar-
chique : vous y chercheriez vainement la 
phrase que vous relevez. 

» J'ai dit, en effet, juste le contraire. 
J'ai dit que la Monarchie, dont nous atten-
dons le retour, fera — « du suffrage uni-
» versel l'expression libre et éclairée de 
» l'opinion publique et non un instrument 
» aveugle entre les mains de politiciens 
» avides. » 

» Nous n'avons pas, je le sais, la même 
opinion sur la liberté du suffrage universel, 
mais nous devons avoir le même souci de 
la vérité; et je regrette que vous ne m'ayez 
pas fait l'honneur de me lire avant de me 
citer. 

» Recevez, monsieur, l'expression de 
mes sentiments les plus distingués. 

» LAMBERT DE SAINTE-CROIX. » 

Voilà donc l'orateur du Thillot pris en 
flagrant délit de faux. Mais il n'en est pas 
à son coup d'essai. Avant d'opérer sur un 
discours de l'honorable M. Lambert de 
Sainte-Croix, il s'était longtemps fait la 
main sur les dépêches du Tonkin. 

ETRANGER 

ROME. — Affaire des Dorrides-Vecchi. — 

Le 27 juillet a eu lieu, à Rome, la première 
séance d'un procès qui passionne vivement 
l'opinion publique : un Français, M. Charles 
des Dorrides, publiciste, et deux Italiens, 
MM. Lionel Vecchi, mécanicien en chef de 
4" classe à l'arsenal de la Spezia, et Victor 
Vecchi, professeur à l'institut technique 
naval de Livourne, sont traduits devant la 
cour d'assises. 

M. Lionel Vecchi est accusé d'avoir pro-
fité de la situation qu'il occupait à l'arse-
nal de la Spezia, pour soustraire aux ar-
chives de l'arsenal des cartes et documents, 
qu'il aurait vendus à M. des Dorrides, agent 
étraoger. 

M. Victor Vecchi, son frère , est accusé 
de complicité. 

Enfin, M. des Dorrides est traduit devant 
la cour d'assises pour avoir organisé un 
service d'espionnage avec l'aide des frères 
Vecchi. C«ux-ci lui auraient fourni les plans 
de plusieurs vaisseaux de guerre italiens, et 
les résultats d'expériences faites à la Spezia. 

On constate à cette première séance l'ab-
sence du témoin Van Esse, sujet belge, 
dont les dénonciations ont amené MM. des 
Dorrides et Vecchi sur le banc des accusés. 

On procède à l'interrogatoire de M. des 
Dorrides ; ce dernier proteste contre l'épi— 
thète d'« aventurier » qui lui est donnée l 
dans l'acte d'accusation. Son passé est des 
plus honorables, il reconnaît avoir été en 
relations par lettres avec les frères Vecchi, 
et ajoute que les renseignements qui lui 
étaient fournis ne sont nullement des se-
crets d'État, puisque les attachés militaires 
des puissances étrangères peuvent aisément 
se les procurer. Enfin, M. des Dorrides 
refuse de nommer la personne à laquelle 
il transmettait ses renseignements. 

ROSSIE. — La Novoié Vremia publie un 
article très violent contre l'Autriche. Selon 
ce journal, une guerre entre la Russie et 
l'Autriche n'est qu'une question de temps. 
Si l'Autriche, dit-il, essaye d'empêcher l'in-
fluence russe dans les Balkans, elle subira 
le même sort que la Turquie. 

REVUE FINANCIÈRE. 
La politique chôme devant le grand événement 

du jour : l'assemblée générale des actionnaires du 
Panama et l'ovation extraordinaire faite à M. de 
Lesseps. 

Voici du reste son rapport à l'assemblée : 
Nous vous disions l'année dernière: « Le Canal 

maritime de Suez, si longtemps qualifié d'inexécu-
table, s'est exécuté grâce à un système de fran-
chise qui, s'il vaut à votre président et à vos admi-
nistrateurs, parfois, des ennuis passagers, main-
tient à notre œuvre le caractère qu'elle doit avoir. 
C'est en appliquant le système par lequel le canal 
de Suez fut achevé que nous achèverons ensemble 
le canal de Panama. » 

Ce rapport, sincère et complel, justifie aux yeux 
de tous notre confiance mutuelle. 

Il n'y a plus, actuellement, une seule partie du ca-
nal maritime qu'un entrepreneur ne se soit engagé 
à exécuter. 

Notre base, c'est le trafic que nous devons des-
servir. Sur ce point, sur l'avenir du canal de Pa-
nama, nous n'entendons plus exprimer de doute 
sérieux. 

Nous reproduisons la déclaration de M. Levas-
seur, l'émioenl membre de l'Institut, au congrès 
international de 1879 : 

« Dans dix ans (en 1889), époque avant laquelle 
le canal ne sera sans doute pas livré à la circula-
tion, 5 millions 1/4 de tonnes au moins représente-
ront vraisemblablement le mouvement commercial 
des deux Océans, et deux millions de tonnes envi-
ron représenteront la fraction du mouvement com-
mercial entre l'Europe et 1 Orient qui semble pou-
voir être détournée de la route suivie aujourd'hui 
pour prendre celle de l'isthme américain, en tout 
7 millions 1/2 de tonnes. 

Sans tenir aucun compte des produits accessoi-
res de l'entreprise du canal de Panama, ni de la 
valeur des 500,000 hectares de terre concédés gra-
tuitement à la Compagnie, avec les mines qu'elles 
peuvent contenir, une taxation de 15 fr. par ton-
nes, sur 7 millions 1/4 de tonneaux seulement, 
donne une recette annuelle de 108 millions de 
francs. 

Le 8 avril 1886„la commission parlementaire 
qui avait été chargée d'examiner la pétition des ac-
tionnaires et obligataires du canal de Panama, 

le mal qui l'achèvera ! 
Alors il pleura. 
— Le remords me tuera, disait-il. Adieu repos, 

adieu bonheur... Et pourtant, noo, jamais je n'au-
rai ce courage !... 

Et il pleurait plus fort, il se répétait que ses 
forces commençaient à le trahir déjà, que sa mort 
était proche, que le chagrin aurait promptement 
raison de son corps épuisé. Pauvre être qui restait 
abattu sous la douleur, sous l'angoisse! 

Quand le jour parut dans sa cbambrette, le vieux 
musicien se leva. Il ne pensait plus qu'il avait 
oublié son dernier repas de la veille, el il se de-
mandait quelle singulière souffrance il éprouvait. 

Il sortit, il voulait prendre l'air. Il marcha 
longtemps, au hasard. Mais, tout à coup, il eut 
peur de chanceler et chercha du regard où il 
pourrait trouver un refuge. 

A sa droite, plusieurs personnes montaient un 
perron et franchissaient librement une porte 
cintrée. H iQS suiti, flt sfl trouva â&Qi UQ |0Dg 

couloir. Une vague odeur d'encens lui apprit qu'il 
était sur le chemin d'une chapelle. II avança. La 
chapelle s'ouvrit sous £a main. Il y entra et, saisi 
d'une émotion soudaine, il

 toui
ba a genoux. 

Devant lui, un autel étincelait. Un prêtre montait 
à cet autel pour offrir le saint sacrifice. Des jeunes 

gens, pauvres entre les pauvres, étaient rangés à 
l'entour. Ceux-là étaient voués, eux aussi, à un 
travail sans relâche. Ils ne mangeaient qu'un pain 
toujours amer et insuffisant quelquefois. L'avenir 
ne leur réservait que des fatigues, des souffrances, 
des tentations... 

Mais eux, les adolescents, ils en savaient plus 
long que le vieillard sur les vrais malheurs et sur 
les vrais biens. Ils avaient jusqu'alors évité les 
uns, ou déshérités en apparence, ils avaient cepen-
dant conservé ou retrouvé les autres. Leur combat 
était rude, mais ils savaient où puiser la force de 
vaincre. Ils ne désertaient pas la lice, ils mar-
chaient bravement vers le but... 

Uo homme se leva du milieu d'eux. Stanislas le 
reconnut. On le lui avait montré jadis. Cet homme 
avait porté un nom illustre, il avait joui d'unegrande 
fortune, il avait eu un titre spécial aux honneurs, 
aux succès, car il possédait un talent rare dans les 
hautes situations. Un jour, il avait fui toutes les 
joies de la terre. Grandeur, fortune, talent, tout 
avait été jeté en holocauste aux pieds du Dieu 
crucifié, tout était venu tomber comme une 
aumône devant de pauvres enfants exposés au 
mal... 

(A suivre.) 

concluait ainsi, par l'organe de son rapporteur, M. 
Richard, dépu'é: « Votre commission croit l'entre-
prise bonne, utile, fructueuse. Elle la voit loyale, 
honnête et honnêtement conduite. » 

La Chambre des députés nomma une commis-
sion qui fut chargée d'examiner le projet de loi 
déposé par le gouvernement et de faire un rap-
port. 

Il nous était absolument impossible d'attendre 
une décision jusqu'en octobre ou novembre, de 
laisser pendant quatre mois encore nos entrepre-
neurs dans l'incerlitnda d'une solution si grave 
pour leurs intérêts. 

Résolument, en conséquence, nous avons retiré 
notre demande, et nous avons substitué à notre 
projet d'émissions d'obligations à lots une émission 
d'obligations nouvelles à lots.à notre avis beaucoup 
plusav antageuses puisque chaque souscripteur,mo-
yennant un versement de 450 francs, s'assure un 
revenu de plus de 6 1/2, 0/0, et qu'en outre, il est 
certain, dans une période déterminée, relativement 
courte, de recevoir 1,000 francs, c'est-à-dire le 
double de son capital. 

L'accueil général qui a été fait à ce type d'obli-
gations nouvelles prouve que nous avons eu raison 
de l'adopter. 

Oui, comme je vous l'ai dit : « Je crois person-
nellement, qu'avec les 600 millions compris dans 
les prévisions du congrès international de 1879, 
l'achèvement du Canal maritime de Panama sera 
assuré avant la fin de 1889. » 

Les paroles que j'adressais aux premiers action-
naires du Canal maritime de Suez, je les répète 
aux actionnaires du Canal maritime de Panama, 
qui auront, comme eux, honneur et profits. 

Les promesses de Suez se &onl réalisées. Les 
promesses de Panama se réaliseront avec l'avan-
tage des expériences acquises. 

Le succès de l'émission du 3 août, en obliga-
tions nouvelles, répondra à nos adversaires, sou-
tiendra le zèle admirable de notre personnel, affer-
mira la confiance de nos entrepreneurs. 

Nous avons voulu que les conditions de cetle 
émission fussent exceptionnellement avantageuses, 
pour qu'en y souscrivant nos actionnaires el nos 
obligataires améliorent eux-mêmes leur situation 
d'avenir. 

Nous comptons sur votre fidélité, Messieurs, 
comme vous pouvez compter sur notre dévoue-
ment. 

NonveUes Militaires». 

Le ministre de la guerre a décidé que M. 

Renouard, lieutenant-colonel breveté du 
62e régiment d'infanterie, précédemment 
chef du 3e bureau de l'état-major général, 
serait inscrit d'office sur le tableau d'avan-
cement pour le grade de colonel, à la suile 
des candidats qui y figurent actuellement. 

L'inscription a eu lieu dès que cet offi-
cier supérieur a eu le temps voulu pour être 
proposé. 

On se demande comment il se fait qu'un 
officier de la valeur et du mérite de l'ancien 
chef du 3e bureau de l'état-major ait été 
mis en demeure de quitter le ministère, où 
l'on ne tardera pas à s'apercevoir de son 
absence. 

Le général Boulanger est le premier à re-
connaître la valeur de son ancien camarade 
de promotion, mais ne tolère pas à Paris un 
officier qui se permet de faire des visites au gé-

néral de Miribel. 

Et voilà comment le chef du 3° bureau a 
été envoyé à Lorient. Comme compensation 
de son déplacement, on l'a inscrit d'office au 
tableau d'avancement. 

Il faut vivre à une époque aussi troublée 
que la nôtre pour enregistrer de tels faits à 
la charge d'un ministre de la guerre. Il y a 
tellement de choses à relever dans cette 
administration centrale qu'on ne sait vrai-
ment plus par où commencer. 

[Avenir militaire.) 

CHRONIQUE LOC/UII 
ET DE L'OUEST, 

Élections en Maine-et-Loire. 

Le département de Maine-et-Loire a gardé 
sa place glorieuse à la lête des départements 
conservateurs. 

Sur dix-sept élections de conseillers gé-
néraux, QUATORZE sont obtenues por des can-
didats purement conservateurs, dont douze 
réélus et deux nouveaux; une élection, celle 
de M. Monden-Gennevraye, à Longué, n'a 
qu'un caractère personnel et local ; une 
élection, celle de M. Janvier de la Motte, à 
Cbâteauneuf, est républicaine et acquise 
par des moyens scandaleusement corrup-
teurs. 

Les deux conservateurs élus nouvellement 
sont MM. A.des Nouhes etScévole de Livon-
nière, qui remplacent deux médecins répu-
blicains, M. Marie, à Vihiers, et M. Gri-
moux, à Beaufort. Deux sièges perdus pour 
les républicains; deux sièges gagnés par les 
conservateurs. 
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*, MM. Vivier et Galot, con-

La Saumuroise, SOCIÉTÉ MUNICIPALE DE 

SECOURS MUTUELS 

Monsieur le Rédacteur de l'Echo 

Saumurois, 

Je suis chargé par l'assemblée générale 
delà Saumuroise de vous demander l'hos-
pitalité de votre journal pour faire parvenir 
tous les remerciements de la société au 
généreux inconnu qui vient de lui faire don 
de cent francs, à l'effet de créer un fonds 
de retraite pour les sociétaires. 

Tous les membres présents ont en outre 
voté des remerciements aux membres hono-
raires anciens et nouveaux pour l'intérêt 
qu'ils témoignent à la société. 

Le secrétaire, ERNOUL, 

une lettre de notre ancienne chanteuse, dont 
la santé était excellente. 

» Grâce à l'intervention de M. Breton, 
M11" Dorian a été engagée à Bordeaux pour 
la prochaine saison, dans des conditions 
exceptionnelles. 

» Un de nos amis, se rendant à Bayreuth 
et se trouvaut ces jours-ci de passage à Ge-
nève, a vu la jeune artiste absolument hors 
de danger. 

» Les admirateurs de Manon et de Lakmé 
seront certainement heureux de voir démen-
tir la nouvelle de sa mort. » 

VÉL.OCE-CLUB DE SAUMUR 

Courses à Longué 

Une fête vélocipédique aura lieu à Lon-
gué, le dimanche 15 août prochain, avec 
le concours du Véloce-Club de Saumur. 

Pendant les courses, la fanfare exécutera 
les meilleurs morceaux de son répertoire. 
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Société Nautique de Saumur 

Extrait du procès-verbal de la séance du 

mercredi 28 juillet 1886 

M. le Président, après avoir exprimé 
d'abord, au nom de la Société, les senti-
ments de vive gratitude qu'elle éprouve 
pour les autorités qui ont bien voulu la 
seconder de leur influence et lui prodiguer 
les encouragements : MM. le Sous-Préfet de 
Saumur; le Maire, qui, de concert avec le 
Conseil municipal, a alloué une somme de 
mille francs ; le Général commandant l'École 
de cavalerie; la Musique municipale et son 
digne chef, M. Meyer ; M. Mercier et ses 
agents, a exposé ensnite la situation de la 
Société. 

Fondée le 1er mai 1885, et autorisée le 
10 août de la même année , elle se com-
pose de : 

31 sociétaires, dont la cotisa-
tion est de 12 fr 372 fr. 

114 souscripteurs, dont la coti-
sation est de 6 fr 684 fr. 

Total.. 1,056 fr. 

Cette somme est absolument insuffisante 
pour permettre à la Société Nautique de 
vivre de ses propres ressources. 

Il est urgent de faire un chaleureux appel 
à nos concitoyens pour empêcher la Société 
de se dissoudre. 

Le Président croit que cet appel sera 
entendu, le sport nautique étant un de ceux 
qui méritent le plus d'être encouragés et 
pratiqués. 

On ne saurait compter sur les recettes, 
car il n'a été encaissé aux guichets, le 14 

juillet, aux Régates données par la Ville avec 
le concours de la Société, que 152 fr. 75, 

somme qui était loin de couvrir les frais. 
En conséquence, le Président propose 

que copie de la présente délibération soit 
communiquée aux deux journaux de Sau-
mur, avec prière de l'insérer ; 

Que des registres de souscription soient 
déposés dans tous les cercles ; 

Que deux sociétaires soient chargés d'al-
ler recueillir des adhésions à domicile; 

Qu'enfin, lorsque les souscriptions seront 
closes et le nombre des sociétaires aug-
menté, le bureau actuel donne sa démis-
sion, afin qu'il puisse en être nommé un 
nouveau, attendu que l'ancien ne repré-
senterait toujours que les 31 premiers so-
ciétaires. 

La proposition est adoptée à l'unanimité. 

Nous recommandons tout particulière-

ment à nos lecteurs les Eaux-de-vie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 

des fruits et la fabrication des liqueurs , et 

vendues i fr. 30 le litre; qualité supérieure, 

1 fr. 80 le litre pesant 50 degrés. 

ÉPICERIE CENTRALE , 28 et 30, rue Sainl-

Jean, Saumur. 

INCENDIE A NANTES. — CINQ VICTIMES. 

Dimanche soir, vers 9 heures et demie, 
un incendie d'une grande violence a éclaté 
quai de la Fosse, dans une maison portant 
le numéro 43 et appartenant à M. Gouzé, 
capitaine adjudant-major des sapeurs-pom-
piers. 

Le feu, qui s'est déclaré au rez-de-chaus-
sée, dans un magasin de chapellerie, a fait 
des progrès rapides et a bientôt gagné les 
quatre étages supérieurs. 

Grâce à la prompiitude, le feu a été atta-
qué avec une grande énergie par les pom-
piers accourus au premier appel. Mais les 
progrès du fléau ont été si rapides, qu'on a 
du se borner a noyer les décombres fumants, 
afin de préserver les maisons voisines. 

On y a réussi, mais l'immeuble incen-
dié a été complètement détruit ; il ne reste 
que des murs noircis par les flammes. 

Malheureusement, outre les pertes maté-
rielles, ce sinistre a causé la mort de cinq 
personnes : M. et Mme Crouillebois, demeu-
rant au premier étage; Mme Pactière et son 
fils au second , et un enfant dont l'identité 
n'a pu être établie, au premier étage. 

Un jeune enfant a été jeté du second 
étage sur le pavé; il a été affreusement 
meurtri dans sa chute. Son état est déses-
péré. 

M. Gouzé, propriétaire de l'immeuble 
incendié , accuse une perte de 50,000 fr., 
couverte par une assurance. 

Les locataires qui , au nombre de huit, 
occupaient la maison , ont éprouvé des 
pertes qui sont évaluées à 40,000 francs 
environ. Quelques-uns seulement sont 
assurés. 

La cause de l'incendie est inconnue. 
Une foule nombreuse n'a cessé de sta-

tionner toute la journée sur le théâtre de 
l'incendie. 

NANTES. 

Samedi, à midi, les élèves de l'école com-
munale de la rue des Arts, réunis à la Re-
naissance, répétaient des chants pour la dis-
tribution des prix. 

L'un deux, dont les parents habitent rue 
Porte-Neuve, gravit un escalier et monta 
sur les combles. Croyant marcher sur le so-
lide, il mit le pied sur la toile qui forme le 
plafond de la scène. La toile creva, et le 
malheureux enfant, tombant sur la scène 
d'une hauteur de 18 mètres, fut affreusement 
broyé. 

Il a été transporté mourant au domicile 
de ses parents. 

Théâtre de Sêaiimwr 

Jeudi 5 août 1886, 

UNE SEULE REPRÉSENTATION DONNÉE PAR 

MME MARIE COLOMBIER 
de rOdéon, 

M»» CASTELLI, du Vaudeville, MIle WILSON, da 

la Porte-Saint-Martin, M. PAUL ESdUIER, de 

l'Odéon, M. E. QUETTIER, du Gymnase. 

Comédie en 1 acte, de François GOPPÉE. 

Mme jyiafje COLOMBIER jouera le rôle de Sylvia 

qu'elle a joué à Paris ; Mlle Wilson jouera le rôle 

de Zanetto. 

Le POUR et le CONTRE 
Comédie en 1 acte, d'Octave FEUILLET. 

M
ME Marie COLOMBIER remplira la rôle de la 

Marquise, qu'elle a joué à Paris ; M. E. Quettier, 

celui du Marquis, M"a Duval celui de Louison. 

UN MARS OUI PLEURE 
Comédie en 1 acte, du Théâtre-Français, da 

Jules PRÉVEL. 

Henri Laroche, avocat, M.Paul Esquier, Gaston 

d'Ayrolles, capitaine de dragons, M. E. Quettier ; 

Lucienne , Mlle Castelli ; Juliette, M11' Wilson t 
Thérèse, Mlle Duval. 

LES RÊVES DE MARGUERITE 
Comédie en 1 acte, de VERCONSIN. 

Marguerite , M119 Castelli ; Ferdinand , M. E. 
Quettier. 

Ordre : 1. Les Rêves de Marguerite; 2. Le Pour 

et le Contre; 3. Le Passant; 4. Un Mari qui pleure 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

RENÉ PINEAU 
94, rue de Richelieu, Paris, 

A l'honneur d'informer MESSIEURS les OFFICIERS 

que son coupeur et voyageur, M. LEDAIN, sera de 

passage à Saumur le 9 août pour leur pré-

senter nos nouveaux modèles de coiffures et d'é-

quipement militaire. La maison reprend les SHAKOS 

pour 20 fr. en échange d'un casque. 

M. LEUAIN sera muni en outre d'une collection 

des dernières nouveautés en chapeaux civils dont 

la marque RENÉ PINEAU est bien connue parmi 
vous. 

ENCORE MUa DORIAN 

On lit dans le Patriote : 

« Nous avions raison de mettre en doule 
la nouvelle de la mort de M"B Dorian. La 
charmante artiste a été très malade à Ge-
nève ; un moment on a craint pour sa vie, 

mais elle est aujourd'hui complètement ré-

tablie. 
» Nous tenons ces renseignements de 

M. Jules Breton; mardi dernier, il a reçu 

A. CHEVREUL 

SONNET DÉDICACE 

Ainsi qu'uo arbre antique à l'éternel sourire, 

CHEVREUL, too front sans ride attire tous les yeux : 

A le découronner cent ans n'ont pu suffire; 

Et nous, à mi-chemin, nous sommes presque vieux! 

Le respect et l'attrait que ton grand âge inspire, 

Dans chaque admirateur te font un envieux. 

Que dis-je ? ton triomphe est de ceux qu'on admire 

Et dont, sans y prétendre, on se sent orgueilleux. 

Salut ! penseur illustre ! Après cent ans de vie, 

Too âme de savoir ne s'est pas assouvie : 

Ce haut labeur nous vaut la maître dans l'aïeul ! 

Va! ton exemple est bon. Le travail régénère. 

Tu ne dois qu'au travail ta gloire centenaire... 

— « A la gloire, au génie, au siècle de CHEVREUL I» 

HENRI JOUIN. 

PENDANT 12 ou 24 HEURES, elle déchire, elle tri-

ture, elle anéantit sa victime, la terrible migraine 

qui rend insensible à tout, sauf ù la douleur fixe 

el permanente qui caractérise cette affection pé-

riodique. Les tempéraments nerveux et délicats 

sont les victimes qu'elle choisit de préférence: on 

la croyait incurable, le témoignage intéressant 

qui suit nous édifie à ce sujet : Chéraute, par Mau-

léon-Soule (Basses - Pyrénées). — «Grâce à vos 

Pilules suisses à 1 fr. 50, je suis débarrassé de la 

migraine, qui me forçait au repos et au silence 

pendant 24 heures chaque semaine. Je regardais 

cette affection comme incurable, car avant de 

MME VEUVE CHAUSSARD 
Ancienne coupeuse du magasin du Printemps 

Rue du Marché-Noir, 22, à l'angle de la rue Dacier 

— SAIMUB — 

_ A l'honneur de prévenir toutes les dames qu'elle 

vient de créer une nouvelle coupe de Corsage et 

Jersey, fort joli^ et allant parfaitement bien. 

Vu sa nombreuse clientèle, elle se propose de 

faire des Costumes sur mesure depuis 35 francs. 

Toutes les dames trouveront chez elle la haute 

nouveauté en tissus pour Robes et Manteaux. 

La bflle Lingerie toute faite, pour dame — le 

Corset — le Jupon-tournure — Caoutchouc — 

Costumes d'amazone. 

PLUS D'ESSAYAGE 

A toute personne, hors de Saumur, qui désire se 

faire habiller par Mmo veuve CHAUSSARD, il lui suffit 

d'envoyer un corsage allant bien, puis la longueur 
de jupe devant et derrière. 

Exécution sans retard. 

Etaut secondée par une première ouvrière de 

Paris, puis do très-bonnes ouvrières , M"'veuve 

CHAUSSARD peut exécuter toutes commandes en 

24 heures, et, pour deuil, en 10 heures. 

IN BROU 
gffiaiSiiMIâg 40 ANS DE SUCCÈS 

La se si le g Hérissant, sans lui rien adjoindre, 
-îles écoulements anciens ou récents. 

fapèJÎtioa r-asco centre mandat-poste. — Prix : 5 fr. lo Flacon. 

' 3. i" EStiiÉ. Fb'°, 102, rue Richelieu, PARIS 

Caisse «l'Épargne de Saumur. 

Séance du 1er Août 1886. 

Versements de 118 déposants (12 nouveaux ) 
28,229 fr.

 ;
 * 

Remboursements, 25,900 fr. 05 c. 

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par 
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0. 

livret, 

PAUL GODET, propriétaire-gcrnn{. 



Direction générale de V Enregistrement, 

des Domaines et du Timbre. 

DE 

CHE\ÀUX RÉFORMÉS 
ProYenast de l'Ecole de Cavalerie. 

Le SAMEDI 14 AOUT 1886, à 
une heure de l'après-midi, sur la 
place du Chardonnet, à Saumur, il 
sera procédé, en présence de M. le 
Sous-Intendant militaire de Saumur, 
à la vente, aux enchères publiques, 
de 32 Chevaux réformés pro-
venant de l'Ecole de cavalerie. 

Prix payable comptant, plus 5 0/0 
pour les frais. 

Le Receveur des Domaines, 

(548j L. PALUSTRE. 

Étude de M» LE BARON, notaire 

à Saumur. 

Etude de M* GAUTIER, notaire 
a Saumur. 

A LOUER 

Située à Saumur, rues du Puits-

Neuf et de la Tonnelle, 

Occupée actuellement par les Ma-
gasins de Nouveautés du Printemps. 

La maison de nouveauiés du Prin-
temps estla plus ancienne de Saumur. 

S'adresser, pour traiter, à M. COU-

TARD, père, propriétaire, place du 
Petit-Thouars, ou au notaire. (268) 

Offres et Demandes 
M. NORMANDLNE, pharmacien, rue 

Saint-Jean, demande un Jeune 
Homme pour commencer la phar-
macie. (497) 

LSîiliUiW Répétition». —- Prix mo-

10 
Exiger le J- v* Liebi§ 

dérés. — S'adresser 
journal. 

au bureau du 
(446) 

A LOUE 
Vil MAIS®!? 

Sise rue du Temple, n° 17, 

Composée : au rez - de - chaussée, 
d'une salle à manger, cuisiue, grand 
bûcher; au premier étage, d'un salon, 
2 chambres à coucher à feu, grands 
cabinets de toilette; au second étage, 
de chambre à coucher à feu ; mansar-
des de domestiques, greniers. 

S'adresser à M8
 LE BARON, notaire, 

ou a M"6
 GRILLE , au couvent de 

Sainte-Anne, près Nantilly. (437) 

Etude de M9 LE BARON, notaire 
à Saumur. 

PAR ADJUDICATION, 

Le MERCREDI 18 AOÛT 1886, à une 
heure, en l'élude et par le ministère 
de M

E Le Baron, notaire à Saumur. 

LA 

PROPRIÉTÉ DE CHAUMONT 
Située commune de Gizeux (Indre-

et-Loire), et, par extension, commune 

de Courléon (Maine-et-Loire), 

Comprenant : 

PETIT CHATEAU, vastes servitudes, 
jardins, vignes, prés, bois, sapinières, 
landes, étang et une ferme, le tout 
formant un ensemble de % 1.5 née-
tares environ. — Chasse exception-
nelle. 

Mise à prix : 40,000 fr. 

L'adjudication sera prononcée même 

sur une seule enchère. 

S'adresser à M
E
 LE BARON, notaire, 

rue d'Orléans, n" 72. (538) 

A L'AMIABLE, 

Rue de la Visitation, 16, 

Grand choix d'OBJETS MOBILIERS 
de toote sorte : vieux meubles, glaces, 
faïences , objets d'art , argenterie , 
armes, etc. — Visible tous les jours. 

PRÉSENTEMENT, 

UNE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Duplessis-Mornay, à l'angle de 

la Montée-du-Fort. 

S'adresser à M. TABOURDEAU. place 
de la Bilange. (438) 

M&sra m mm 
Plage de St-Gilles-Croix-de-Vie (Vendée) 

Billet d'aller et retour de 15 et 30 jours, avec 40 et 
49 0/0 de diminution. 

Deux Chalets 
Sur la Plage. 

Pour renseignements, s'adresser 
au bureau du journal ou a M. BODIN-

CHIVERT, à Tbouars. 

Un PHAÉTON de maître, en très-
bon état, et un HARNAIS neuf avec 
bouderie cuivre. 

S'adresser à M. BALME, 14 , quai 
de Limoges, à Saumur. (549) 

UN CHIEN COUCHANT 

S'adresser a M. COQUEBERT DE 

NEUVILLE, avoué, rue du Temple, 11. 

ASSURANCES 

ON DEMANDE des agents pour 
de bonnes Compagnies. — Remises 
avantageuses. 

S'adresser au bureau du journal. 

MANUFACTURE 
DE 

PIANOS et HARMONIUMS 

Médailles a'Or 
et 
d'Honneur Diplômes 

signature 

Partout ou la yiande fraîche est difficile 
a obtenir ou trop clière, le véritable Extrait 
de viande I.IEBIG est précieux et d'une 
économie notable pour la préparation ins-
tantanée de bons bouillons sains et récon-
ioiUnts, des sauces, des légumes et de 
toutes sortes de mets. Cet Extrait se con-
serve iiidétiuiment. 

SE MÉFIEK DES IMITATIONS 

Se vend chez les Epiciers et Pharmacien» 

lA£f!!fîîn 

an h„ " S a°onae. à .
J
*»C -

LEP1GIER & COLLIANN 
Rue de Montreuil, 119, Paris. 

26, RUE DE LA PRÉFECTURE, ANGERS. 

12 Médailles d'or et antres. 

Tous les Pianos et Harmo-
niums LÊP1C1ER (pouvant être 
choisis soit à Paris, soit à Angers), 

ainsi que les pianos ERARD et PLEYEL, 

sont garantis, livrés franco à Saumur 

par la Maison LÉPICIER, et accordés 

gratuitement pendant deux ans. 

Demander les catalogues à Paris 
ou à Angers. Envoi franco. — Tout 
piano acheté par correspondance, 
ou ne répondant pas aux garanties 
données, est repris ou échangé sans 
aucun frais pour l'acheteur. 

M. M0NN1ER, accordeur, inté-
ressé de la maison Lépicier et Coll-
mann est en ce moment à Saumur. 
S'adresser à l'hôtel de Londres. 

MAISON COLOMBEL 

22 et 24, rue de la Tonnelle, Saumur 

Grande liquidation 
»E PAPIERS PEINTS 

Toiles cirées et Devant de Cheminées 

POUR CAUSE DE PIN DE BAIL. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. Supérieur à 1884. 

Magasin Pichat, place du Roi-René, 
et rue Nationale, 18. (799) 

'<J> iM eîXtJ13ïICAS,ï5 
m-: BOUTES LES 

AffèwSrma de la Peau 

~"Q DARTRES, Eczémas, p\ Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés cornais incuraiilcs 

par les Princes de la Science 
le Traitement ne dérange 

nullement du travail; il es:t à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le dcuiièmejour, il pro-
fit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. LENORMAHD, 
MÉDECIN 'SPÉCIALISTE 

1, rïeSt-litîDf, àHELUii (S.-el-M.j 

PIM CONSULTATIONS GRATUITES 
far Correspondance 

L'ARMEE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-
ment des officiers de réserve et de 
l'armée territoriale, ce qui lui permet 
de traiter avec tous les développe-
ments nécessaires les questions inté-
ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois 7 fr. 
Un an 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 
bureau de l'Echo Saumurois. 
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%v Léon A. Fresco 
Chirurgien- Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A-ixi-iflcation-Prix modéré 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

GODES DE LA BOURSE DE PARIS DU 2 AOUT !8§6. 

Valeurs an comptant] pré"' 

3 % 

3 % amortissable 

3 <>/• — (nouveau) 

* V« 7. 
4 1/ï % (nouveau) . . . 

1 Obligations du Trésor. . . 

* Banque de France. . , . . 

Société Générale ..... 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, &ct. SOO fr. 
Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

précu cours. 

82 90 82 60 

84 90 84 50 

0 : 81 80 

107 50 107 80 
110 45 108 75 
510 a 510 r. 

4150 » 4150 1 
456 25 456 25 

1018 75 1020 a 

520 t 520 * 
1355 » 1357 50 

196 25 200 i 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Midi ; . . 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez , 

C. gen. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 

préc'* 
Dernier 

cours. Valenrs an comptant 
Clôtur-

préc'e 
Dernier 

cours. Valenrs an comptant 
797 50 800 » • » 

OBLIGATIONS. B 1 
1175 • 1175 » i a 

• 0 
1131 25 1130 >■ I t Ville de Paris, oblig. 1855-1860 528 50 528 50 » » 
1515 • 1510 » a < — 1865, 4 "/„• . . 528 50 529 50 » » 
1315 » 1316 25 D » 1869, 3 •/.. . . 412 » 410 t » » 

870 75 870 » • 1 — 1871, S %. . . 396 T> 397 75 » » 
1410 t H10 • » » — 1875, 4 •/„. . . 515 » 518 n » » Paris-Lyon-Méditerranée. • • 1996 25 1981 25 ■ t — 1876 , 4 %,. . . 518 50 518 50 < > 485 r. 486 35 1 » Bons de liquid. Ville de Paris. 530 » 531 P • t 103 » 103 » Obligation» communales 1879. 181 75 481 i » S 

Obligat. foncières 1879 3 %. . 472 e 474 50 » » 
Obligat. foncières 1883 3 %• . 38o » 380 50 1

 > » 

Clotur' 
précé1' 

517 60 

385 50 
385 50 

398 50 

389 75 
388 

384 50 

390 

590 

Dernier 

cours. 

517 

386 25 

366 

398 M 

389 

387 25 

386 

392 

591 

'jades bi 

fcposles, 
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LIG-ISTE IDE L'ETAT 

SAOMTJR — MONTRECIL-BELLAY - THOUARS SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Eipr. 

malin 
Omn. 

matin 
Mixte 

matin 
Mixte 

malin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 
Expr. 

soir 
Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur(orl.) 

Saumur(état) 

2 12 

2 08 
6 54 

6 50 

» 

8 28 
10 32 

10 30 

1 56 

1 53 

» 

4 05 

8 34 

8 30 
Loudun . . . 

Thouars. . . 

» 

6 15 
8 42 

12 40 

s 

1 30 
1 53 

4 24 

9 11 

9 12 

n 

10 10 

Saumur. . , 

Port-Boulet. 
Bourgueil . . 

8 21 

8 56 

9 07 
3 10 

3 23 

» 

6 48 

7 ■ 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

8 20 

8 30 
9 04 

12 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 06 Nantillyhalte 

Varr.-Chacé. 

Brézé-s.-Cyr. 
Monlreuil (a) 

2 19 
ja 

7 04 
7 10 

8 37 

8 48 
10 45 

10 52 
11 » 

11 15 

2 03 
» 

4 15 

4 22 

4 30 

4 46 

8 43 
8 49 

Montreuil (a) 

- dép.) 

Brézé-s .-Cyr. 

Varr.-Chacé. 

6 48 

6 58 

7 19 

7 28 

12 59 

1 » 

» 

» 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

i 53 

5 03 

5 17 

5 24 

9 45 
ail 

10 29 
in -t,i SAUMUR — PORT-BOULET - CHINON 

t* 

2 37 
7 18 

7 31 
9 02 

9 19 
• 

2 21 
8 56 
9 08 

10 09 
10 17 

» 

» 
STATIONS 

Mixte 

matin 
Mixte 

matin 
Mixte 
soir. STATIONS 

Mixte 
malin 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. - (dép.) 

Thouars. . . 

Loudun . . . 

2 38 

2 57 

D 

7 38 

8 06 

8 09 

» 

» 

» 

11 24 

11 57 

3 16 

2 22 

2 41 

3 » 

4 57 

5 22 

» 

9 11 
9 37 

9 52 

Nantilly halle 

Saumur/'étal) 

Saumur(orL) 

7 35 

7 49 

7 48 

1 17 

1 27 

1 25 

2 51 

3 02 

3 01 

5 29 

5 40 

5 38 

10 22 

tO 30 
10 47 

10 57 

10 55 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Chinon . . . 

» 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 . 

6 24 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 41 

6 43 

7 06 

8 58 

10 02 

10 30 

SATJMOR (ÉTAT) -- MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR — 
VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Miite 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 
Mixte 
malin 

Marc' 
matin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 

Expr. Mixte 

soir 
Omn. 

soir 
Expr. 

soir STATIONS 
Omn. Mixte Expr. 

soir 

Expr. 

matin 
Omn. 

soir 

■ 

matin matin Saumur (or.) 

Saumur(état) 
Naniilly. . \ 

Monlreuil (a) 

- (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé. . . . 

Doué . . . . 

G 54 

6 50 
7 o; 
7 31 
7 34 
7 *5 
7 56 
8 Oi 

a 

8 28 

8 37 

9 19 
9 35 

9 46 
9 ae 

10 03 

0 

4 05 

4 15 

4 46 

5 » 
5 11 

5 20 
5 27 

8 34 

8 30 

8 43 

9 08 

9 16 

9 28 

9 45 

9 54 

Doué . • ■ • 
Bangé-l-Ver. 

le Vaudelnay 

Montreuil (a) 

- (dép.) 

Nantilly. . ■ 
Saumur(état] 

Saumurtorl.) 

6 22 

6 28 

6 3; 

6 44 
6 58 

7 35 

7 49 
7 48 

8 57 
9 07 
9 16 

9 26 

9 45 

10 29 

10 49 
a 

U ôu 

12 21 
12 39 

12 53 

1 » 

1 17 
1 27 

1 25 

1 37 
1 44 

1 5 1 
2 01 

t 23 
2 51 
3 02 

3 01 

_8~ÎT 
8 20 

8 30 
8 40 

9 54 
IG 22 

10 30 
•' i 

Saumur(orL) 

Blou 

Vernantes. . 

NoyanlMéon 

Chftl.-d-Loir 

7 57 

8 12 

8 22 

8 39 

9 13 
10 31 

1 28 

■ 

2 16 

3 08 

3 04 

3 16 

3 25 

3 38 
4 01 

5 09 

5 42 

5 54 
6 03 

6 14 

« 38 

7 45 

10 58 

n 

i» 

» 

11 44 

12 33 

Chât.-d-Loir 

NoyantMéon 

Vernantes. . 

Saumur(orL) 

4 45 

5 53 

6 n 

6 29 
6 38 

6 50 

8 01 
9 18 

9 4z 

9 54 

10 03 

10 15 

12 15 
1 10 

» 
a 

v 

1 53 

12 34 

1 27 

• 
D 

• 

2 09 

6 34 

7 38 
8 >, 

8 11 

8 20 

8 30 

LIGNE D'ORLÉANS 

SAUMUR (ORLÉANS) - ANGE^ c 

STATIONS 
Expr. 

malin 

Omn. 
matin 

Omn. 
matin 

Oniu. 

soir 

l 21 
| 33 

1 40 

1 47 

1 57 
2 40 

Saumur. . . 

St-Marlin. . 

St-Clément . 

Les Rosiers. 

La Ménitré.. 

Angers . . . 

3 08 
» 

r 

• 

3 31 

3 58 

6 55 

7 OU 

7 15 
7 23 

7 35 
8 23 

9 13 
9 26 

9 33 

9 41 

9 53 

lu H 

Expf' 
soir 

 " ' T TOCRS 
SAUMUR (0RLÉANS)_____^ 

STATIONS 

75nTrT75mn7Ëxp
r

.| 
matin matin matin 

Vu
 par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

mul-d*-YHU d* Saumur, 18 

Saumur. . , 

Varennes . , 

Port-Boulet. 

La Chapelle. 

Langeais.. . 

Tours . . . . 
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